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Professeur de lycée professionnel Lettres-Espagnol, j’ai choisi de travailler, dans le cadre de la formation du 2CA-SH avec des élèves de 3°Segpa, du collège A.Malroux de Blaye-les-Mines.

Mon travail, avec ces élèves, s’inscrit dans la continuité de leur projet de classe. J’ai décidé de travailler la compréhension, plus particulièrement la compréhension du vocabulaire espagnol, en lien avec une formation de technicien spécialisé au domaine de l’apprentissage. Les compréhensions orale et écrite sont deux des cinq activités langagières qui sont évaluées dans le cadre du C.E.C.R.L (Cadre européen commun de référence pour les langues)

Et je me propose d’étudier comment l’inclusion de la langue espagnole dans un projet de classe de 3°Segpa va être au service de la validation du Socle Commun de Connaissances et de Compétences.
Au niveau didactique, je me propose de montrer que le fait de conduire les élèves à se représenter graphiquement le contenu de ce qu’ ils lisent, favorise la compréhension.
ls ls
Au fil de ce mémoire, je vais vous présenter ma formation, la pédagogie de projet, le C.E.C.R.L, la Segpa et ses élèves, ainsi que mon travail avec les élèves.

I- LE POINT DE DEPART

Depuis quelques années, les difficultés que les élèves rencontrent dans l’apprentissage, me font me poser beaucoup de questions sur mon enseignement et sur le fonctionnement de la compréhension, et de l’apprentissage en général.

J’ai, entre autres, décidé de suivre une formation en Programmation Neuro-Linguistique qui propose d’apprendre à apprendre, tout ce que l’on a décidé d’apprendre.

L'idée de base en est qu'il ne suffit pas que l'enseignant ait une bonne méthodologie, pour que les étudiants réussissent, encore faut-il que ceux-ci utilisent des outils mentaux suffisants pour gérer les informations. 

Les personnes se sont, dès lors, mis à observer les stratégies d'apprentissage d'élèves brillants. 

Ils ont réalisé que pour une même tâche scolaire, ces élèves font les mêmes opérations mentales. 

On peut distinguer 5 outils mentaux :

( stratégie de mémorisation 

( stratégie de compréhension 

( stratégie de réflexion 

( stratégie de prononciation 

( stratégie de transfert d'apprentissage vers d'autres contextes. 

Ce décodage étant fait, le but est de proposer ces stratégies aux élèves en difficulté. Il faut pour cela construire des modèles, des exercices qui amènent l'apprenant à intégrer ces manières de gérer les informations, les concepts, les nouveaux savoir-faire. 

1- Qu'est-ce que la PNL ?

La Programmation Neuro-Linguistique (PNL) est une approche pragmatique de la communication et du changement. Elle s'intéresse au "comment faire pour que ça 

marche ?", plutôt qu'au "pourquoi ça ne marche pas ?". Elle se centre sur les ressources de la personne, sur le positif.

2- Origines de la PNL

Les fondateurs, Bandler et Grinder, dans les années 70, observent, filment et analysent des "gens de talent"à la fois dans le domaine des arts, de la publicité, de l'enseignement, des thérapies, des affaires, des organisations, de la créativité, de la communication... Ils décèlent au-delà des intuitions géniales de ces gens, des structures communes. Ils vont ainsi apprendre à d'autres ces "savoir-faire", les amenant ainsi à devenir plus performants encore.

Faire de la PNL, c'est avant tout apprendre des autres.

Nous développons des façons de nous comporter, de penser, d'éprouver des sentiments, de nous décider, de nous motiver, de communiquer, d'étudier... La PNL va décoder les structures de ces "façons de faire"en observant les indices sensoriels, verbaux et non-verbaux.

En PNL, on considère que si des personnes ont développé certaines compétences, au lieu de considérer qu'ils sont géniaux eux, sous-entendu que nous pas, nous cherchons à modéliser ces compétences, pour les transmettre à d'autres qui n'ont pas eu la chance de les trouver intuitivement. En cela, l'objectif global est proche de toute école démocratique : l'école pour tous - en PNL : les compétences pour tous.

Un principe de base en PNL est que chaque personne peut apprendre ce qu'il a décidé d'apprendre.

Cette formation m’a permis d’acquérir et de tester ces stratégies chez moi, chez les personnes de mon entourage ainsi que sur les élèves. 

Un premier diagnostic posé avec le professeur des 3° Segpa de A.Malroux m’a aiguillé vers les difficultés de compréhension des élèves et j’ai décidé de travailler plus particulièrement sur la compréhension de l’écrit.

Dans la partie qui suit, je me suis intéressée à différentes définitions de la compréhension, à l’importance de la compréhension pour nos élèves, qui se révèlent être les adultes de demain, ainsi qu’à l’évaluation de la compréhension, évaluation internationale PISA.

II- LA COMPREHENSION
1- Définitions

Comprendre signifie « embrasser, saisir par la pensée ».

Comprendre veut dire « appréhender par la connaissance : être capable de faire correspondre à quelque chose une idée claire » ou encore « percevoir le sens d’un message, d’un système de signes ». Or comprendre, c’est attribuer de la signification à quelque chose, par l’entremise de la connaissance et non par la seule expérience ou l’émotion. Il s’agit donc bien d’un acte, d’un processus intellectuel. Enfin comprendre, c’est « se faire une idée claire des choses, des motifs de l’enchaînement logique de quelque chose ».

Comprendre consiste à dégager la raison des choses, tandis que réussir ne revient qu’à les utiliser avec succès (Piaget, 1974).

Si l’on s’intéresse maintenant plus particulièrement à la définition de la compréhension, on distingue deux positions par rapport à ce concept. D’une part, la compréhension est considérée comme un modèle mental, une image, une représentation (Fayol, 2003). Pour Fayol, « comprendre un discours ou un texte c’est construire une représentation mentale intégrée et cohérente de la situation décrite par ce discours ou ce texte ». Ce processus est le fruit «d’une démarche de transformation des schémas cognitifs de l’élève, pour les adapter à la solution de problèmes nouveaux » (Trudel, 2005).

2- Une certaine carence de l’enseignement

La compréhension joue un rôle central dans l’interprétation et la construction de ce qui est lu, dit, fait ou, dans le contexte scolaire, ce qui est enseigné.

Il importe de viser un enseignement, qui favorise expressément le développement de la compréhension, ce qui suppose déjà un changement de paradigme : abandonner une logique de la restitution, pour investir dans une logique de compréhension.

Les auteurs relèvent que Pressley considère que la grande majorité des enseignants et des enseignantes n’amènent pas leurs élèves à élaborer des stratégies de compréhension de textes. Par contre, ils les évaluent. A partir d’un tel constat, on peut faire l’hypothèse que la situation est au mieux la même, pour ce qui concerne la compréhension en général. (Lafortune, Frechette, Sorin Doudin et Albanese)

« Le comprendre est tabou : on a toujours pensé qu’il était génétiquement déterminé (…) Alors on ne parle jamais d’apprendre à comprendre, comme si c’était impossible : alors que, depuis plusieurs années, on retourne dans tous les sens, le slogan « apprendre à apprendre ». (La Borderie,1991)

L’urgence d’améliorer et de renforcer un enseignement, qui favorise la compréhension dans les apprentissages, devient un catalyseur de réussite pour l’école d’aujourd’hui et de demain.

3- L’importance de la compréhension pour les adultes de demain

En ce début de XXI° siècle, le développement et l’amélioration de la compréhension, chez les élèves, semblent un des enjeux majeurs des réformes en cours, dans de nombreux pays occidentaux. Une lecture rapide des programmes de formation illustre cette tendance. En effet, l’accent est mis sur les compétences et, plus particulièrement, sur le développement de la pensée critique, de la pensée réflexive ou encore de la méta cognition ainsi que sur l’exigence faite aux élèves de justifier et d’argumenter leurs positions. Cela montre l’importance centrale, accordée à une approche en profondeur des apprentissages, centrée sur l’organisation, l’articulation des connaissances en lien, notamment avec les connaissances antérieures ainsi que sur la compréhension, l’explication des phénomènes étudiés et l’analyse critique des arguments invoqués pour les justifier. Cette optique s’oppose à une approche en surface, fondée sur la mémorisation des faits et la maîtrise des procédures routinières, sans se soucier fondamentalement d’amener les élèves à réfléchir, sur les finalités et le sens de ce qui est appris, de même que sur les stratégies nécessaires à mettre en œuvre pour réaliser les apprentissages.

4- Evaluation internationale des compétences

Tous les trois ans, sous l’égide de l’OCDE (Organisation de Coopération et de Développement Economiques), l’évaluation internationale PISA (Programme for International Student Assessment ou Programme international pour le suivi des acquis des élèves) mesure et compare les compétences des élèves de 15 ans, dans les trois domaines que sont la compréhension de l’écrit, la culture mathématique et la culture scientifique. En 2009, c’est la compréhension de l’écrit qui était au centre de l’évaluation menée dans les 65 pays ou « économies partenaires», dont les 33 pays de l’OCDE.

PISA interroge les élèves de 15 ans révolus, c’est-à-dire ceux nés en 1993 pour l’évaluation de 2009 ; c’est la classe d’âge qui arrive en fin de scolarité obligatoire, dans la plupart des pays de l’OCDE, quel que soit son parcours scolaire et quels que soient ses projets futurs, poursuite d’étude ou entrée dans la vie active. En France, il s’agit pour l’essentiel, d’élèves de seconde générale et technologique et de troisième.

L’acquisition de compétences fondamentales en compréhension de l’écrit joue un rôle important, non seulement dans la réussite de l’ensemble des matières d’enseignement, mais aussi dans la part active, que le futur citoyen prendra au sein de la société.

Ainsi, durant cette période, il n’y a pas d’évolution sensible du score global de la France.

Par rapport aux résultats de l’année 2000, on note, en 2009, une plus grande homogénéité entre les résultats aux trois compétences, dont les scores sont plus resserrés. On constate une modification  dans l’ordre de réussite, aux trois compétences évaluées et, notamment, que la compétence la plus réussie en 2000, « accéder à l’information », est la moins réussie des trois en 2009. Comme cette compétence est réputée plus facile, on peut faire l’hypothèse que la baisse de ce score serait due, à l’augmentation de la proportion d’élèves, dans les bas niveaux (inférieurs au niveau 2). En effet, leurs performances, déjà très basses, auraient un faible impact sur les compétences de plus haut niveau, comparativement à la compétence d’accès à l’information.
Si on part du constat, qu’il est parfaitement possible d’apprendre par cœur, quelque chose que l’on ne comprend pas et que les contrôles de connaissance portent souvent sur la mémorisation, il est difficile de détecter à temps les problèmes de compréhension.

5- Résolution des problèmes de compréhension 

Ferdinand de Saussure établit une différence entre le signifiant et le signifié. Quand une personne pense, par exemple à une chaise (signifié), et qu’elle veut communiquer sa pensée, elle doit utiliser un code verbal, le mot « chaise » (signifiant).

Le mot « chaise » n’est pas une chaise réelle, et lire le mot « chaise » est une opération mentale totalement différente, de celle qui consiste à visualiser une chaise concrète. Le visuel analogique offre plus de précision et plus de possibilités, dans les représentations mentales.

Lorsque nous rencontrons un enfant éprouvant des difficultés de compréhension, nous ne savons pas encore si c’est parce qu’il a tendance, dans certains contextes, à ne pas se fabriquer d’images analogiques ou si, malgré sa recherche, il ne trouve pas d’images analogiques dans ses souvenirs. S’il ne trouve pas dans ses souvenirs l’image d’un arbre, il ne peut construire l’image de la phrase « l’arbre est au sommet de la colline », donc il ne peut pas la comprendre.

Il faut différencier les enfants qui ne comprennent pas, des enfants qui ont un retard d’apprentissage. Parfois, les deux se conjuguent.

Si dans une phrase, la personne n’a pas d’images remémorées de certains mots, il lui sera impossible de se faire une image globale et complète de cette phrase, et elle lui restera incompréhensible.

De même, si des élèves ne comprennent pas un mot important dans une explication, non seulement ils ne comprendront pas celle-ci, mais en plus, ils risqueront de rester troublés et passifs pour la suite de l’explication.

Les élèves performants se construisent des images analogiques concrètes, sur la base desquelles ils peuvent répondre correctement aux questions posées.

Dans son livre, Alain Thiry fait état de différents outils, permettant d’aider les enfants, qui ont des difficultés de compréhension, en les guidant vers les opérations mentales adéquates.

Il s’agit :

· des indices physiologiques : lever les mains vers le haut, parler d’une voix aiguë, rapide et saccadée, qui guident les enfants vers le visuel ;

· des questions sur la forme et non sur le contenu : poser des questions sur les détails de leur image concrète oblige les enfants à réfléchir aux détails visuels analogiques ; 

· d’enrichissement de l’image grâce aux autres représentations mentales analogiques : sonoriser l’image et se permettre de la sentir. (Thiry,1996)

III- PRESENTATION DE LA SEGPA

Voici quelques extraits de textes officiels en lien avec les différentes composantes de mon mémoire : les élèves de Segpa, le socle commun de connaissances et de compétences et l’adaptation de l’enseignement.

 «Le collège dispense à chaque élève, sans distinction, une formation dont le premier objectif est l'acquisition du socle commun de connaissances et de compétences.» 

Les collégiens scolarisés en section d'enseignement général et professionnel adapté (SEGPA) reçoivent une formation qui s'inscrit dans les finalités d'ensemble du collège et qui leur permet de construire un projet personnel d'orientation. Tous les élèves doivent, à l'issue de cette formation, être en mesure d'accéder à une formation en lycée professionnel, en établissement régional d'enseignement adapté (EREA) ou en centre de formation d'apprentis (C.F.A.), les conduisant à une qualification de niveau V.

(Circulaire 2009-060 du 24 avril 2009)

« L’objectif principal est de permettre à l'élève accueilli en SEGPA : 

- de réussir son insertion au collège. Des modalités de vie scolaire et une organisation pédagogique, différentes de celles de l'école élémentaire, doivent lui ménager un accès progressif et accompagné à la vie plus complexe du collège, de s'approprier ou se réapproprier des savoirs. Pour ce faire, et avec toute la souplesse requise dans une démarche d'adaptation, les enseignants organisent leur action à partir des programmes de la classe de 6ème du collège en prenant en compte les difficultés d'apprentissage rencontrées par les élèves. Cela ne doit pas conduire à dispenser un enseignement s'appuyant sur des contenus ou des modalités en vigueur à l'école élémentaire, mais à rechercher, avec des méthodes adaptées, des apprentissages plus complexes et diversifiés répondant aux centres d'intérêt d'élèves de collège.» 

(Circulaire n° 2009-060 du 24-4-2009)

L'objectif de l'enseignement en SEGPA est le niveau A2 en langue, qui correspond au Socle Commun de Compétences. 

IV- CECRL EN ESPAGNOL

Dans la nouvelle architecture des apprentissages, définie par le socle commun de connaissances et de compétences, l'objectif à atteindre par les élèves de collège dans la pratique d'une langue vivante étrangère est la maîtrise du niveau A2 du Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (C.E.C.R.L.) dans les cinq activités langagières: compréhension de l'oral, expression orale en continu, interaction orale, compréhension de l'écrit, expression écrite . 

L'atteinte de cet objectif est facilitée par l'approche actionnelle induite par le C.E.C.R.L : l'apprentissage de la langue doit être associé à la réalisation d'une tâche. En plaçant les élèves en situation d'acteurs, on rend plus visible la finalité des apprentissages, on donne un caractère concret aux objets d'apprentissage et, ainsi, on renforce l'intérêt et la motivation des élèves. 

«Pour fixer les apprentissages et favoriser leur réinvestissement, le professeur aura recours à des supports variés authentiques et adaptés, ainsi qu'aux techniques de l'information et de la communication.» 

«La scénarisation des tâches facilite les liens entre les apprentissages linguistiques et les connaissances et compétences acquises dans d'autres disciplines générales ou professionnelles.»  (Bulletin officiel n° 18 du 30 avril 2009)
Dans le  socle commun de connaissances et de compétences, la compétence 2 est la pratique d’une langue vivante étrangère. L’élève doit être capable :

 - de comprendre un bref propos oral ainsi qu’un texte écrit court et simple

      - de se faire comprendre à l’oral et à l’écrit, en utilisant des expressions courantes.

Et plus particulièrement la compréhension générale de l’écrit pour le niveau A2 est : Peut comprendre de courts textes simples sur des sujets concrets courant,s avec une fréquence élevée de langue quotidienne ou relative au travail.

Peut comprendre des textes courts et simples contenant un vocabulaire extrêmement fréquent, y compris un vocabulaire internationalement partagé.

(Bulletin officiel n°7 du 26 avril 2007)

En décembre dernier, La direction générale de l'enseignement scolaire du ministère de l’éducation nationale, de la jeunesse et de la vie associative a publié sur son site Éduscol des outils pour évaluer les compétences du socle commun de connaissances et de compétences au collège. Et depuis Janvier, des grilles de référence pour l’évaluation et la validation des compétences sont disponibles. C’est sur ces documents que je vais appuyer la validation des élèves lors de la pratique avec la classe de 3°Segpa.
Adaptation de l’enseignement

L’individualisation des parcours dans les textes :

«L'adaptation des enseignements dispensés aux élèves passe par l'aménagement des situations, des supports et des rythmes d'apprentissage, l'ajustement des démarches pédagogiques et des approches didactiques. Cette adaptation favorise les pratiques de différenciation et d'individualisation pédagogique. 

Des pratiques de projet sont mises en oeuvre tout au long de la scolarité. Leur réalisation ne doit pas être conçue comme une fin en soi, mais comme un moyen d'inscrire les objectifs d'apprentissage définis par les programmes dans des dynamiques qui rendent les élèves pleinement acteurs de leur formation. » 

 (Bulletin officiel n° 18 du 30 avril 2009)
A propos du climat de travail dans la classe :
«Dynamisme, force de conviction, rigueur et capacité à décider sont nécessaires pour que le professeur assume pleinement sa fonction : communiquer l'envie d'apprendre, favoriser la participation active des élèves, obtenir leur adhésion aux règles collectives, être garant du bon ordre et d'un climat propice à un travail efficace.»   (Bulletin officiel n° 18 du 30 avril 2009)

A propos de la différenciation pédagogique :

Les situations de recherche ou de résolution de problèmes, quel qu'en soit le contexte disciplinaire, sollicitent et stimulent la réflexion et le réinvestissement. Elles favorisent les interactions au sein de la classe.

L'apprentissage passe aussi par la pratique régulière d'exercices d'entraînement visant l'élaboration de stratégies autant que l'acquisition d'automatismes. 

V- PRESENTATION DE LA SEGPA A.MALROUX DE BLAYE LES MINES

« Les élèves auxquels est proposée une orientation en SEGPA sont en grande difficulté scolaire. Beaucoup vivent l'entrée au collège comme un nouveau départ. D'autres, en revanche, gardent un sentiment d'échec et ont une image dévalorisée d'eux-mêmes. Une des missions essentielles des enseignants est donc de créer un climat de confiance et un contexte pédagogique stimulant qui permettent à chaque élève de retrouver l'estime de soi et de renouer avec la réussite scolaire.» 

(Circulaire n° 2009-060 du 24-4-2009)

« Les SEGPA accueillent des élèves présentant des difficultés scolaires graves et durables auxquelles n’ont pu remédier les actions de prévention, d’aide et de soutien et l’allongement des cycles. Ces élèves ne maîtrisent pas toutes les compétences et connaissances définies dans le socle commun attendues à la fin du cycle des apprentissages fondamentaux et présentent à fortiori des lacunes importantes dans l’acquisition de celles prévues à l’issue du cycle des approfondissements .

Les SEGPA offrent une prise en charge globale dans le cadre d’enseignements adaptés, fondée sur une analyse approfondie des potentialités et des lacunes de ces élèves. » (Bulletin Officiel n °32 du 7 Septembre 2006).

Comme l’explique dans un courrier des inspecteurs d'anglais de l'académie de Nantes au sujet des classes de SEGPA :
· Mettre en place une pédagogie progressive et répétitive. Ne pas hésiter à faire répéter. Ceci n'est pas du temps perdu (répétition individuelle et collective pour des besoins phonologiques ou d'acquisition lexicale).

· Prendre le temps de mettre en place des activités qui facilitent la relation professeur/élève, développent la mémoire, favorisent l'acquisition lexicale (et des savoirs en général) et permettent de valoriser les élèves.

· Adapter les activités aux difficultés des élèves mais rester pragmatique, réaliste et veiller à la faisabilité de tout ce qui est proposé.


Professeur de lycée professionnel en Lettres-Espagnol, j’ai souhaité faire mon travail de recherche dans la partie Espagnol, et j’ai cherché une Segpa qui propose à ses élèves cette langue. Les collèges proposent préférentiellement l’Anglais comme langue étrangère. Cependant, le collège Augustin Malroux de Blaye les Mines proposent, aux élèves de 4° et 3°, les deux langues vivantes : anglais et espagnol.  Cette dernière est proposée aux élèves depuis 2009 à l’initiative du directeur de la Segpa et de deux professeurs des écoles, enseignants aux élèves de Segpa . Il est à souligner que cette idée émane aussi d’une demande des élèves.

Cette initiative remarquable est le fruit d’une volonté de la part de ces personnes, de défendre l’idée, que les élèves de Segpa sont des élèves à part entière, et que donc ils peuvent prétendre à l’enseignement de deux langues vivantes. L’introduction de l’espagnol était aussi en lien avec un projet plus large, au niveau de la classe de 4° segpa : un séjour en Espagne, qui permettrait aux élèves de découvrir une autre culture ; cette découverte s’appuyant sur la connaissance de la langue espagnole. Enfin, les enseignants et leur directeur ont aussi évalué que l’enseignement de l’espagnol serait plus accessible aux nombreux élèves de Segpa qui sont en échec scolaire, du fait de leur dyslexie.

La mise en place de l’enseignement s’est fait et se poursuit de la façon suivante : une heure de cours hebdomadaire avec un professeur de lycée et de collège et une heure hebdomadaire avec un professeur des écoles, en tant que répétiteur.

VI- LA MISSION DES PROFESSEURS DE SEGPA

Dans la circulaire du 23mai 1997, voici quelques phrases qui ont un résonance particulière pour les professeurs enseignant en SEGPA.

«Dans le cadre des orientations et des programmes définis par le ministre chargé de l'éducation nationale, des orientations académiques et des objectifs du projet d'établissement, le professeur dispose d'une autonomie dans ses choix pédagogiques. Cette autonomie s'exerce dans le respect des principes suivants: 

* les élèves sont au centre de la réflexion et de l'action du professeur, qui les considère comme des personnes capables d'apprendre et de progresser et qui les conduit à devenir les acteurs de leur propre formation; 

· le professeur agit avec équité envers les élèves; il les connaît et les accepte dans le respect de leur diversité ; il est attentif à leurs difficultés ;

* au sein de la communauté éducative, le professeur exerce son métier en liaison avec d'autres, …» 

«L'élaboration d'un projet implique qu'il sache, dans le cadre des programmes et à partir des acquis et des besoins de ses élèves, fixer les objectifs à atteindre et déterminer les étapes nécessaires à l'acquisition progressive des méthodes ainsi que des savoirs et savoir-faire prescrits. Elle suppose également qu'il s'informe des choix arrêtés par les autres professeurs de la classe et de sa discipline et en tienne compte. »

A propos de la différenciation pédagogique 

« Le professeur est capable d'identifier et d'analyser les difficultés d'apprentissage des élèves, de tirer le meilleur parti de leurs réussites, et de leur apporter conseils et soutien personnalisés avec le souci de les rendre acteurs de leur progression.»

Nous allons voir maintenant de quelle façon la pédagogie de projet s’inscrit dans l’autonomie des choix pédagogiques de l’équipe éducative et comment elle est un moyen d’inscrire les objectifs d’apprentissage définis par les programmes dans une dynamique qui rendent les élèves pleinement acteurs de leur formation. 
VI- LA PEDAGOGIE DE PROJET

1- La pédagogie de projet, qu’est-ce que c’est ?

Il s’agit d’une forme de pédagogie dans laquelle l'apprenant est associé de manière contractuelle à l’élaboration de ses savoirs. Le moyen d'action de cette pédagogie est fondé sur la motivation des élèves, suscitée par l’aboutissement à une réalisation concrète, traduite en objectifs et en programmation. Elle induit un ensemble de tâches dans lesquelles tous les élèves peuvent s’impliquer et jouer un rôle actif, qui peut varier en fonction de leurs moyens et intérêts. La mise en œuvre d’un projet permet d’atteindre des objectifs d’apprentissage identifiables, figurant au programme d’une ou plusieurs disciplines, de développer des savoirs, savoir-faire et savoir-être liés à la gestion de projet ainsi que la socialisation des apprenants.

Piaget va contribuer à renforcer la base théorique de la pédagogie de projet. La pédagogie de projet a ainsi retenu du constructivisme l’idée que l’important dans l’apprentissage, c’est l’activité du sujet.

La pédagogie cognitive a également influencé la pédagogie de projet: "Cette pédagogie démontre que c’est en confrontant ses conceptions antérieures avec de nouvelles informations que l’apprenant les transforme et s’approprie vraiment les nouvelles connaissances. Un élève, dans un contexte d’apprentissage par projet, doit puiser dans son environnement, orienter son questionnement, mettre en relation de nouvelles connaissances avec les connaissances qu’il possédait, interagir avec les autres et modifier ainsi ses représentations initiales, ce qui lui permettra de se faire une meilleure idée du monde qui l’entoure. La pédagogie cognitive met également l’accent sur la motivation qui constitue également une part importante dans l’acquisition des connaissances. Or, dans la pédagogie de projet, l’élève est motivé à élaborer le projet auquel il adhère. Il vit activement toutes les étapes avec une volonté de réussir et d’en voir la réalisation." (Huber, 2005)

2- Pourquoi choisir une démarche de projet ?

Marc Bru et Louis Not distinguent cinq principales fonctions à la pédagogie du projet : 

Une fonction économique et de production : l’accomplissement du projet doit tenir compte des contraintes économiques, temporelles, matérielles et humaines. Elle amène donc les formés à gérer leur environnement.

Une fonction thérapeutique : elle renouvelle l’intérêt des élèves pour l’école en leur permettant de s’engager dans une activité signifiante aussi bien sur le plan de l’apprentissage que sur celui de l’engagement social et professionnel. 

Une fonction didactique : les actions nécessaires à la réalisation du projet sont le moyen de mobiliser des savoirs et savoir-faire acquis et de développer des compétences et des connaissances nouvelles.

Une fonction sociale et médiationnelle : si le projet fait appel à des partenaires, la pédagogie de projet amène les apprenants à s’ouvrir aux autres, à d’autres institutions, à être reconnus pas eux. Elle amène également le groupe à partager les compétences et à confronter les avis, les opinions…

Une fonction politique : la participation active à un projet implique une vie collective. Le projet devient alors également une formation à la vie civique.

La démarche de projet apporte également des bénéfices secondaires au niveau de la gestion de la classe en permettant l’implication d’un groupe dans une expérience "authentique" forte et commune et en modifiant les rapports entre l’enseignant et les élèves (complicité, changement de rôle). 

3- Qui choisit, définit le projet ?

Dans l’idéal, ce sont les élèves qui font le choix du projet puisqu’il s’agit de les impliquer personnellement, mais la plupart du temps, il est proposé par l’enseignant. Le projet peut naître d’une opportunité ou d’un événement d’origine externe (concours, projet interscolaire…), d’une situation provoquée par l’enseignant ou encore d’un projet dans lequel l’école est engagée (projet d’établissement).

Que l’enseignant soit "force de proposition" ne signifie pas qu’il doive définir seul le projet. Il est nécessaire, au départ du projet, qu’il fasse adhérer les élèves à sa proposition en éveillant leur curiosité et en leur laissant un espace d’initiative et de décision. 

La présentation de la démarche du projet est à ce titre une étape essentielle pour que les élèves s’y impliquent. Rappelez-vous qu’un apprenant ne s’implique dans l’action que s’il a une réponse à ces trois questions : 

( Suis-je  capable de réaliser l’action demandée et d’obtenir le résultat ? (négociation sur les objectifs et analyse de la situation)

( L’obtention du résultat aura-t-elle une contrepartie ? (négociation sur les modalités d’évaluation)

( L’enjeu représente-t-il une quelconque valeur pour quelqu’un ?

4- Quel type de projet ?

Hubert classe les projets en trois catégories :

( Les productions destinées à être écoulées sur le marché : repas d’un restaurant d’école, production d’un élevage, d’un objet artisanal, service, enquête…

( Les produits médiatiques : film, montage diapos, cédérom, pièce de théâtre, exposition, site internet…

( Les actions tournées vers le groupe lui-même tout en favorisant un contact avec l’extérieur : voyage, correspondance scolaire, visite d’un musée, d’une entreprise…

5- Un bon projet ?

Selon Michel Huber les conditions requises pour qu’un projet efficace sont :

· le projet débouche sur une fabrication concrète, un produit palpable puisque il s’agit d’actions tournées vers le groupe lui-même, tout en favorisant un contact avec l’extérieur : voyage et visite ;

· le projet a pour objectif une prise de pouvoir sur le réel débouchant sur une véritable reconnaissance sociale ;
· le projet s’accompagne d’une modification du statut de l’enfant, du formé, suscitée par une co-gestion des projets unissant formés et formateurs ;

· la pratique du projet s’accompagne d’une prise de pouvoir citoyenne sur les structures de l’école permettant de prolonger, de renforcer les prises de responsabilité qui s’effectuent dans le projet ;

· le projet repose sur une autre approche du savoir ;

· la pratique du projet-élèves favorise une autre conception de l’évaluation ;

· un seuil de difficulté minimum (défi, dimension épique du projet) est atteint ;

· le projet a une dimension collective
Lors de la mise en œuvre d’un projet, dans la classe, on peut, selon Michel Hubert distinguer trois temps qui correspondent chacun à une fonction, une démarche, des effets sur les élèves et une attitude particulière des formateurs :

Le temps de réalisation : il se caractérise par l’action. C’est la réalisation proprement dite, l’exécution d’un certain nombre de tâches permettant l’acquisition de savoirs, savoir-être et savoir-faire. Lorsque les apprenants maîtrisent de mieux en mieux la démarche de projet, ce "temps de réalisation" devient véritablement le lieu de l’autonomie et de la responsabilité collective et individuelle. Le formateur est alors le formateur-recours qui observe, encourage et note certains faits dont il fera part au groupe. Si un problème surgit, il peut se placer en relation d’aide mais sans résoudre le problème à la place des formés.

Le temps didactique : ce moment se caractérise par une démarche essentiellement inductive, qui va "de l’acte à la pensée" pour retourner ensuite à l’acte et le rendre plus efficace. Dans cette phase, l’enseignant a pour rôle d’aider l’élève à approfondir et enrichir ses savoirs, à favoriser la "connexion entre savoirs d’action et savoirs théoriques". Cela suppose de mettre en relation le déroulement du projet et les savoirs théoriques du programme.

Le temps pédagogique : c’est le moment de la mise en place du projet, des différentes réunions (cogestion, relance) et du bilan final qui permet entre autres de donner du sens au temps de réalisation et au temps didactique. Ce temps pédagogique va permettre de favoriser l’émergence d’images de soi positives par la mise en évidence des réussites personnelles et collectives ; d’asseoir par une analyse réflexive les savoirs théoriques et les savoirs d’action construits, à travers une formalisation orale et parfois écrite, tout en revenant sur leur signification ; de construire la citoyenneté à travers la gestion coopérative du projet dans un esprit de solidarité et de coopération des problèmes rencontrés.

6- Les compétences de l’enseignant

La pédagogie du projet suppose que l’enseignant développe des compétences différentes de la pédagogie traditionnelle. La pédagogie du projet suppose en effet que l’enseignant sache :

 ( repérer les connaissances (savoirs et savoir-faire) impliquées dans un projet ;

( mesurer la faisabilité d’un projet ;

( établir des ponts avec les autres disciplines concernées ;

( impliquer les élèves (savoir déléguer la responsabilité du projet, intégrer tous les élèves) ;

( repérer et gérer les représentations des élèves ;

( gérer les conflits : les laisser apparaître, les résoudre, les analyser 

· conflits socio-cognitifs ;

· conflits affectifs, identitaires ;

· conflits de pouvoir… 

( ne pas se substituer aux élèves dans la réalisation, mais jouer un rôle de ressource ;

( laisser errer mais aussi ne pas laisser échouer ; 

( analyser et mettre en évidence les savoirs, savoir-faire et savoir-être acquis ;

( « changer de regard" : acquérir un regard qui privilégie les aspects « positifs » des acquis, qui rejette la sélection par l’échec et met l’élève en situation de réussir ;

( travailler en équipe : écouter, aider, conseiller.

7- Les pièges à éviter 

Faire du projet une fin en soi (dérive productiviste) : le "produit" est la seule finalité, au détriment des apprentissages et des relations humaines. C’est le grand dilemme d’une démarche de projet ! Comme le précise en effet François Muller, "le projet n’est pas une fin en soi, c’est un détour pour confronter les élèves à des obstacles et provoquer des situations d’apprentissage. En même temps, s’il devient un vrai projet, sa réussite devient un enjeu fort, et tous les acteurs, maîtres et élèves, sont tentés de viser l’efficacité au détriment des occasions d’apprendre". (BORDALLO, GINESTET,  1993)

VIII- LE PROJET DE LA CLASSE DE 3° SEGPA DE MALROUX

Les élèves de Segpa éprouvent des difficultés scolaires persistantes et durables. A leur arrivée en 6ème de Segpa, ils ne maîtrisent pas encore toutes les compétences et connaissances définies dans le socle le socle commun attendues à la fin du cycle des apprentissages fondamentaux. 
L’adaptation des enseignements dispensés aux élèves de Segpa passe par l’aménagement des situations, des supports et des rythmes d’apprentissage, l’ajustement des démarches pédagogiques et des approches didactiques. C’est dans ce cadre que les pratiques de projet sont mises en œuvre tout au long de la scolarité en Segpa.
Le projet présenté ci-dessous n’est pas une fin en soi, mais constitue un moyen d’inscrire les objectifs d’apprentissage définis par les programmes dans une dynamique qui rendent les élèves pleinement acteurs de leur formation. 
Les situations de recherche relatives à la conception et à la préparation du voyage à Millau sollicitent et stimulent, chez nos élèves, la réflexion et le réinvestissement parce qu’elles reposent sur une finalité concrète : Le voyage à Millau.
Les liens avec le socle commun

	Compétence 1 : La maîtrise de la langue Française 

	Il doit être proposé aux élèves de Segpa des situations d’apprentissages qui suscitent leur intérêt et des modalités de travail compatible avec leur capacités. Il s’agit donc pour nos élèves de les confronter à des tâches d’écriture par la proposition de projets motivants, d’ampleur et d’ambition variées :


 
	Compétence 3 : Les principaux éléments de mathématiques et la culture scientifique et technologique

	Il s’agit de consolider les acquis de l’école en visant l’acquisition structurée de connaissances et de techniques dans le cadre de résolution de problème issus de la vie courante…


	Compétence 4 : La maîtrise des techniques usuelles de l’information et de la communication

	 La maîtrise des techniques usuelles de l’information et de la communication est à conforter puis à compléter dans le cadre d’activités relevant des différents champs disciplinaires et pré professionnels. La multitude de situation liée à des préoccupations concrètes favorise l’intérêt et la motivation des élèves, éléments essentiel de l’apprentissage.


	Compétence 5 : La culture humaniste

	 Non renseigné au moment de la remise du mémoire.


	Compétence 6 : Les compétences sociales et civiques

	 Ces compétences visent l’insertion sociale de l’élève et se construisent tout au long de la scolarité obligatoire par une éducation quotidienne à une attitude responsable et au respect des règles de la vie collective. Les activités relatives au projet de voyage à Millau visent l’appropriation des ces règles. Une participation efficace et constructive à ces activités nécessite que nos élèves soient en mesure de :
 connaître les règles de la vie collective et de comprendre que toute organisation humaine se fonde sur des codes de conduite et des usages dont le respect s’impose ;

 de communiquer et de travailler en équipe afin d’accomplir la tâche qui leur est confiée de manière adaptée

de respecter les règles de sécurité


	Compétence 7 : L’autonomie et l’initiative

	L’esprit d’initiative est développé par la mise en œuvre de projet engageant activement les élèves. Pour nos élèves et parce qu’elle permet une mise en situation réelle, la pratique d’une démarche de projet aide l’élève à prendre conscience de ses processus d’apprentissage et de ses méthodes de travail mais aussi à travailler en groupe et à développer des capacités de résolution de problèmes et de communication.
L’autonomie est une condition d’une orientation raisonnée et de l’adaptation aux évolutions de la vie personnelle, professionnelle et sociale.
L’initiative et l’autonomie sont nécessaires dans la réalisation de projets individuels et collectifs.


Mi-décembre, le directeur de la Segpa m’a transmis le projet de la 3°Segpa. A la lecture des liens avec le socle commun, je me suis rendue compte qu’il manquait la compétence 2 (la 

pratique d’une langue vivante étrangère) et que le travail , que j’ai prévu, pourrait permettre de combler ce manque.

	Compétence  : La pratique d'une langue vivante étrangère

	Il s’agit de comprendre un texte écrit court et simple.




VIII- LA PRATIQUE

Je vais maintenant vous présenter la séquence que j’ai faite avec les élèves ; pour laquelle j’attends la tâche finale : Comprendre un texte écrit qui traite des sports extrêmes.

En décembre dernier, La direction générale de l'enseignement scolaire du ministère de l’éducation nationale, de la jeunesse et de la vie associative a publié sur son site Éduscol des outils pour évaluer les compétences du socle commun de connaissances et de compétences au collège. Et depuis Janvier, des grilles de référence pour l’évaluation et la validation des compétences sont disponibles. C’est sur ces outils que j’appuie la pratique et l’évaluation.

L’objectif de la séquence correspond aux deux items de Lire du Livret Personnel de Compétences :

- Comprendre des textes courts et simples en s’appuyant sur des éléments connus ;

- Se faire une idée du contenu d’un texte informatif simple, accompagné éventuellement d’un document visuel.

1°séance

L’objectif de la séance est la prise de contact et une évaluation diagnostique des capacités de compréhension.

Pour essayer de gommer l’aspect un peu artificiel de mes interventions (en théorie, seulement 4 heures dont la première 3 mois avant les autres) j’ai choisi de greffer mon travail sur le projet de la classe et j’ai obtenu 2 heures supplémentaires avec les élèves (en demi-groupe) afin d’avoir un peu plus de temps pour créer le contact (afin de rester dans la lignée des conseils donnés par les inspecteurs d'anglais de l'académie de Nantes, que j’ai cités précédemment). 

La première heure de cours, j’ai choisi de l’utiliser pour créer le contact et pour faire un petit diagnostic des capacités de compréhensions orale et écrite en espagnol, en leur proposant une série d’exercices ; j’ai aussi demandé aux élèves de donner à la fin de chaque exercice, une évaluation de la difficulté de l’exercice. Quelques jours après, j’ai transmis une correction individuelle, pour chaque élève au directeur de la Segpa, afin qu’il la communique aux élèves et qu’ils aient un compte rendu de leur travail.

Il en est ressorti que les élèves avaient des difficultés de compréhension, et j’ai décidé de travailler avec eux la compréhension de l’écrit.

2°séance

Conformément aux grilles de référence du Livret Personnel de Compétences pour l’évaluation du Palier 2, l'objectif de la séance est de travailler des activités de lecture individuelles, qui permettent de s’assurer de la compréhension globale du texte , en associant une information à un symbole ou un dessin.
J’aurais du retrouver les élèves 3 mois plus tard, mais je souhaitais vivement pouvoir passer plus de temps avec eux et grâce à la conjugaison d’un emploi du temps allégé au mois de Février (du fait de Périodes de Formation en Milieu Professionnel de mes classes en responsabilité) et du bon vouloir du directeur et des collègues de la 3°Segpa, j’ai pu retrouver les élèves pendant deux heures supplémentaires (en demi-groupe), afin d’initier mon travail.

J’en ai profité pour leur expliquer, de quelle façon mon enseignement allait s’inscrire dans leur projet de classe, par un travail autour du thème des sports extrêmes.

Puis je leur ai expliqué que nous allions travailler la compréhension, en leur précisant que les notions que nous allions voir, leur serait utile tout de suite pour leur fin de 3°, mais aussi l’an prochain dans leur nouvelle formation et bien sûr tout au long de la vie. J’ai étayé mes explications en utilisant des exemples concrets, suite à un questionnement concernant leur choix d’orientation.

Je leur ai défini les trois cas, où on peut rencontrer des difficultés de compréhension. 

Les problèmes de compréhension peuvent venir :

· du fait qu’on ne sait pas qu’il faut faire des images mentales ;

· du fait qu’on a pas d’image mentale de la notion ; 

· du fait que l’image mentale est mal organisée.

Et je leur ai exposé plus précisément la dernière difficulté ; pour cela, j’ai dessiné au tableau 

la phrase « l’ oiseau est sur la branche d’un arbre » de la façon suivante :


[image: image1.png]



Quand je leur ai demandé, si cela correspondait à la phrase, ils ont répondu que « Non » en souriant. Cela m’a permis d’illustrer que, bien qu’ayant dessiné un oiseau, une branche et un arbre, cela ne suffisait pas à figurer la phrase énoncée.


Je leur ai ensuite remis un exercice où figuraient les phrases suivantes et je leur ai demandé de les lire :

La chica vive en una casa que está entre un parque y un hotel. / El alumno está detrás de la mesa. / Pablo está al lado de Joselito. / Los niños juegan debajo de los árboles. / Tu libro está encima de la silla del profesor.

Je les ai prié de se donner une note de 1 (je n’ai rien compris) à 5 (j’ai tout compris) d’évaluation de leur compréhension ; les notes allaient de 1 à 2,5.

Les mots qui posaient problème au niveau de la compréhension étaient : alumno, detrás de, mesa, al lado de, juegan debajo de, encima de, silla. Par exemple le mot « mesa » (table) était, par exemple, apparenté à « messe ».

J’ai choisi ces phrases,  d’une part, car je pensais que certains mots pouvaient être compris par les élèves et d’autre part, parce que j’y ai placé des mots qui seraient vus dans la suite de l’exercice.

Puis je leur ai présenté au vidéo-projecteur,  une série de diapositives, où dans un premier temps, je leur présentais une diapositive, sur laquelle figurait 3 dessins accompagnés du mot en espagnol ; comme ceci :
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el agua






debajo de






                el delfín

Dans un deuxième temps, je leur présentais une diapositive avec une phrase, regroupant ces trois images : ici, el delfín está debajo del agua. 

Je leur demandais de se faire une image mentale de cette phrase, en s’appuyant sur les dessins.

Dans un dernier temps, je leur présentais une image, avec la phrase placée dessous. Ici :


Je reproduisis l’exercice à l’identique avec trois autres diapositives ; sur la quatrième diapositive, j’ajoutais le pluriel en réutilisant le mot « delfín » ; je me suis attardée sur ce point de grammaire pour faire remarquer aux élèves que dans ce cas (nom terminé par une consonne), on devait ajouter –es. Sur la cinquième diapositive, je présentais l’image d’un seul mot car les autres avaient été déjà utilisés, afin de mobiliser aussi la mémoire des élèves.

Au fil des diapositives, j’ai pu constater que les élèves allaient de plus en plus vite pour se construire l’image mentale de la phrase ; une élève, qui avait eu des difficultés, sur la première diapositive, à se faire une image, a par la suite réussi comme ses camarades.

Une fois que cet automatisme s’est installé chez les élèves, je les ai questionné sur leurs images ; sur les différences entre leurs images mentales et l’image que je leur proposais. Par exemple, pour la phrase « el kitesurfista está encima de la ballena », j’ai pu vérifier que leur image correspondait à une image de dessin animé, qui représenterait un personnage posé sur le sommet de la tête de la baleine.

L’adhésion et le plaisir que les élèves semblaient éprouver, à la création de ces images, me semblent avoir donné du crédit à la notion que je leur amenais.

Pour finir, je leur ai demandé de reprendre la première phrase de l’exercice précédent :  La chica vive en una casa que está entre un parque y un hotel ;  et je leur ai demandé de la dessiner, afin de vérifier qu’ils se faisaient une image mentale juste de la phrase. La majorité d’entre eux avait une image correcte ; deux élèves présentaient des erreurs, du fait de la mauvaise organisation de l’image.


Avec l’autre demi-groupe, j’ai mené un travail similaire ; comme je disposais d’un peu plus de temps, j’ai utilisé une erreur d’organisation de l’image de la part d’un élève, que j’ai reproduite au tableau, et je leur ai demandé de formuler la phrase correspondante au dessin. Les élèves ont majoritairement rencontré des difficultés dans la formulation ; les mots n’étant pas placés dans le bon ordre.

Mon erreur aura été de vouloir passer prématurément à l’expression et d’être sorti du champ de la compréhension.

3°séance

Poursuite de l’objectif de la séance précédente , travailler des activités de lecture individuelles, qui permettent de s’assurer de la compréhension globale du texte , en associant une information à un symbole ou un dessin avec vérification par l’ajout d’un exercice où les élèves indiquent si une affirmation est vraie ou fausse.
           En début d’heure, je leur ai demandé de me rappeler ce que nous avions fait en Février et je les ai questionné, sur ce que je leur avais demandé de faire mentalement. Après voir répondu et parce qu’entre la seconde et la troisième séance, six semaines se sont écoulées et parce qu’un élève n’avait pu assister aux travaux précédents, je suis revenue au début de la séance sur l’exercice, en ré expliquant et en remontrant la présentation.  J’ai aussi fait un rappel sur les motifs, pouvant entraîner des difficultés de compréhension.

Puis, afin que les élèves conservent une trace du travail effectué et afin de commencer la constitution d’un petit lexique, je leur ai fourni deux feuilles, qui reprenaient la présentation, que j’avais diffusée au vidéo-projecteur (Annexe 1).

J’ai poursuivi en donnant un document qui présentait une affiche avec des sportifs en train d’exercer un sport extrême ; et pour permettre aux élèves d’identifier ces sportifs et pour comprendre l’activité, j’ai associé l’image et le mot.  (Annexe 2)

Enfin, je leur ai donné un exercice individuel,  de type QCM (Questionnaire à Choix Multiple) pour lequel ils devaient souligner la ou les phrases justes par rapport à l’affiche. Dans cet exercice, je visais la réutilisation du vocabulaire de situation spatiale et la compréhension de nouveaux mots. (Annexe 2)

J’ai expliqué ce que j’attendais d’eux ; j’ai demandé à l’un d’entre eux de répéter la consigne et je me suis assurée qu’ils disaient avoir compris ce qu’ils avaient à faire.

Les élèves ont réalisé l’exercice ; je passais dans les rangs pour regarder leur avancée, pour  les aider en cas de difficulté en les renvoyant à l’image du mot et pour valider leur travail.


Une fois que l’ensemble des élèves a fini l’exercice, nous l’avons corrigé ; pour cela, j’ai désigné un élève qui a donné sa réponse puis est venu au tableau pour l’indiquer physiquement. Ses camarades pouvaient intervenir en cas de désaccord. Les erreurs ont été très rares.

Pour poursuivre, je leur ai remis de nouveaux documents (Annexe 3) : un premier avec un nouveau lexique et deux autres feuilles où se trouvaient une image accompagnée de 3 phrases ; comme précédemment, ils devaient trouver la ou les phrases justes par rapport à l’image.

J’ai rétro projeté les documents et je me suis assurée qu’ils avaient compris la consigne. Je leur ai demandé de faire cela, pour la semaine suivante.

4°séance

Poursuite des objectifs de la séance précédente  avec vérification de la compréhension par le dessin.

En reprenant le document, je me suis rendue compte que j’avais oublié de donner l’image du chien ; en parlant avec les élèves, il s’est avéré que les élèves n’avaient pas vu le chien sur le dessin (et donc n’avait pas choisi la dernière phrase) et que, par ailleurs, le mot n’avait pas posé de problème de compréhension.

Je leur ai demandé s’ils avaient rencontré des difficultés, ils ont répondu par la négative ; je me suis assurée que l’exercice était fait, ce qui fut le cas à une exception près (il s’agit d’un des élèves le plus en difficulté, qui n’avait réalisé que la moitié du travail) et nous avons corrigé l’exercice. Dans l’ensemble, les élèves ont bien réussi.


Quand je leur ai demandé, comment je pouvais vérifier qu’ils aient la bonne compréhension de la phrase, l’un d’eux a rapidement répondu « en vérifiant que l’on a la bonne image » ; je leur ai alors demandé de recopier la phrase que j’ai rétro projetée et de la dessiner sur le cahier.

Les phrases comprenaient du vocabulaire vu au cours des 3 séances précédentes, pour m’’appuyer sur des mots déjà compris.

Je suis passée derrière chaque élève au fil de l’exercice, soit j’aidais l’élève, soit je me servais du bon dessin du voisin pour aider l’élève.

Spontanément deux élèves ont demandé à aller faire leur dessin au tableau.

Par manque de temps, j’ai supprimé la 4°phrase au profit de la 5° qui présente un pluriel et donc la nécessité de doubler le dessin du dauphin.

Dans le même esprit, j’ai donné aux élèves un exercice avec 3 dessins à réaliser et j’ai constitué 4 groupes en donnant 4 sujets différents (sans en informer les élèves). J’ai choisi de ne pas mettre les copains dans le même groupe, afin de privilégier un travail personnel et afin de les faire travailler en groupe, lors de la correction.

5°séance

L’objectif de la séance est de répondre aux questions posées à l’écrit (questions et réponses pourront être formulées en langue étrangère ou en français) ; accompagné d’une évaluation formative

Les élèves se sont mis par groupe, afin de comparer leurs dessins et je suis passée pour valider les réponses.

Puis je leur ai expliqué que j’avais corsé la difficulté de la compréhension et qu’ils allaient devoir comprendre un texte afin de répondre en français aux questions. Le passage de l’espagnol au français permet de vérifier qu’il y a compréhension et pas seulement repérage de mots entre le texte et le questionnaire.

 Je leur ai distribué la première feuille (Annexe 6) et j’ai demandé aux élèves de lire le texte ; puis je leur ai donné la deuxième feuille et j’ai entendu des remarques qui m’indiquaient que les dessins ou photos étaient utiles et donnaient du sens à ce qu’ils lisaient (je leur ai laissé plusieurs minutes) ; enfin, j’ai distribué le questionnaire.

Les élèves y ont répondu à leur rythme et me l’ont rendu.

Pour que les élèves aient une idée de leur réussite au questionnaire et parce que je ne revois les élèves que bien plus tard , j’ai donné oralement les réponses attendues.

J’ai clôturé la séance en leur diffusant une vidéo qui illustrait le texte.


La correction de cet exercice donne comme résultats :

	Nombre d’élèves /13
	compréhension
	réponses justes / 14

	4
	très bonne
	entre 10 et 13

	5
	bonne
	entre 8 et 9

	2
	moyenne
	6

	2
	insuffisante
	2 et 4


A savoir que, plus des deux tiers des élèves présents ont une bonne compréhension de l’écrit et seraient validés au niveau de la compétence Lire.

Cependant pour les autres élèves, je peux attribuer le manque de réussite, au fait que j’aurais du lire avec eux les questions en français, afin d’éliminer les difficultés de compréhension, au fait que ce premier questionnaire était trop long pour certains, au fait qu’ils ont manqué de motivation ou encore qu’ils croyaient ne pas pouvoir réussir.

Afin d’affiner ma compréhension de ces résultats, lors d’une prochaine séance, je vais essayer de savoir, en discutant avec les élèves, pourquoi certains ont eu une moyenne ou insuffisante compréhension mais aussi pourquoi  d’autres ont eu une bonne ou très bonne compréhension du texte.

IX- CONCLUSION

Mon hypothèse de départ était : Comment l’inclusion de la langue espagnole dans un projet de classe de 3°Segpa va être au service de la validation du Socle Commun de Connaissances et de Compétences. Au niveau didactique, je me proposais de montrer, que le fait de conduire les élèves à se représenter graphiquement le contenu de ce qu’ ils lisent, favorise la compréhension.
ls ls
Au fil des séances et en comparant les résultats de l’évaluation diagnostique avec ceux de l’évaluation formative, je me rends compte que les élèves ont progressé en compréhension.

Parce que les élèves de Segpa ont des besoins éducatifs particuliers, j’ai adapté ma façon d’enseigner, en prenant du temps pour expliquer la nécessité d’une représentation de la notion par l’image, en leur présentant des documents sous Power Point, en répétant les consignes et en utilisant la reformulation de celles-ci par les élèves.

J’ai choisi de faire des exercices très progressifs, pour permettre l’acquisition de l’utilisation des images analogiques.

L’étayage s’est aussi fait avec l’utilisation de documents, présentant des mots nouveaux sous forme digitale et analogique, par la vidéo projection des documents que les élèves avaient ou auraient sous les yeux.

Le travail en petit groupe a été aussi l’occasion pour les élèves de se soutenir dans la réalisation des dessins et la comparaison de ceux-ci.

Enfin, le recours au dessin, par les élèves a aussi permis, de conforter la pertinence des images analogiques pour la compréhension.

Pour la dernière séance, j’envisage de m’appuyer sur les résultats obtenus au questionnaire de la 5°séance, afin de proposer aux élèves des exercices différenciés.

Le travail a été facile avec ces élèves, en partie grâce à l’intégration de l’espagnol dans le projet de classe, au fait que ce thème plaît habituellement aux élèves de cet âge mais aussi parce que cette façon de travailler la compréhension a généré de la réussite dans ce domaine.

Cette expérience demeure , cependant, de courte durée et apparaît aussi très décousue (3 mois entre la 1° et la 5°séance et plus de deux mois entre la 5° et le jour de mon examen).

Je n’ai pas eu de temps pour trouver ce qui fait que cela ne marche pas chez certains élèves ; cela peut être un manque de motivation au niveau du questionnaire proposé, la croyance qu'ils ne vont  pas réussir (croyance sur eux ou sur la tâche).

Lors de la prochaine séance, j’envisage de donner des exercices différents en fonction de la réussite à l’évaluation formative, mais aussi en fonction des 5 élèves inscrits pour passer le Diplôme National du Brevet et de faire une évaluation sommative pour clôturer la séquence.

Pour ces élèves, une autre perspective serait l’utilisation de cette stratégie pour la compréhension orale de l’espagnol et la généralisation de son utilisation, dans les autres matières, en vue d’une amélioration globale de la compréhension.

Avec mes élèves du lycée professionnel du Sidobre, j’envisage une plus grande ’utilisation de cette approche didactique; que j’ai, d’ailleurs, au cours de l’année, commencé à mettre en pratique avec les élèves de 3°Dp6 et 1°Cap.


        L’adhésion des élèves m’amène à penser que la démarche de projet dans les classes est à encourager auprès des professeurs de l’équipe pédagogique, voire éducative.

La formation et la rédaction du mémoire m’ont permis d’acquérir une meilleure 

connaissance des élèves et plus particulièrement des élèves à besoin éducatif particulier, ainsi que des structures accueillant les élèves en situation de handicap.

J’ai l’impression d’avoir déjà commencé à mettre à profit ces nouvelles connaissances auprès des autres élèves dont j’ai la responsabilité.

A l’aube de la rédaction de ce mémoire, l’établissement du Sidobre ouvre ses portes à la rentrée prochaine à des élèves en situation de handicap ; « l’aventure se poursuit ».
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